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statistiques
; comme toni le monde il s'en sert en citant lesdocuments officiels d'où il les tire.

Ainsi l'affirmation que je fabrique, ou que j'ai fabriqué
njgyère le. statirtique. scolaires de la provinci de Séb«est fausse, mensongère. Le fabricant, le charlatan, cTn'estpajl Inspecteur général, c'est le député de Saint-Hyacinthe.
Mais s, 1 Inspecteur général ne fabrique pas 1^ statis-tiqu« Il en a fourni au Premier Ministre en 1912, il en aré<»mnent citées dans une lettre à PAction Catholique et à

la Presse ; (cette lettreaété mise en brochure). D'où vien-

dfîqfn 'îî.»^*'?*^«ï"«' d« 1912 et d'où viemient celles

. ^J . P °^ viennent ces statistiques, mais des docu-ments officiels dont voici la liste :

Discoure de sir Lomer Oouin, en 1912:

Q^^^ linn^"™**"*^*"* ^« l'Instruction publique deQuébec pour 1901-02, 1910-11 •

«.^I^rir '^\^*»- ****
=J^."'^^^^17 (*=« d«™«r pour

^ÏÎÏL
«^twtiques de la Saskatchewan et de la Nou-ve«e-Ecosse, les rapports ayant été égarés)

;Rapport du Ministre de l'Éducation d'Ontario : 1911
;

1910 f
Êducat'on du Nouveau-Brunswick : 1909-

Rapport de l'Éducation de la Colombie-Anglaise : 1911 •

Rapport de l'Alberta : 1911
;

'

Lettre à l'AcUon Catholique ef â la Presse :

Statistiques de l'Enseignement pour 1916-17 •

QuKur';9m3T'"'' '* '''"^*'"^'°° ^""'^"^ '^

P^îl 1Jïf- 5***^l
Attendance Committee of theftovmcial Association of Protestant Teachers of Québec,


